
Transcription de la lettre de Marthe Nespoulous et Paul Cabanel datée du 2 avril 1938.  

 

 

Paris – 2 avril 38 – 

 

Cher Monsieur, 

 

J’ai appris que votre convalescence était longue hélas, et que vous ne pouviez encore circuler à 

votre guise ; avec les beaux jours maintenant, les progrès seront plus rapides.  

Je tenais avec mes camarades à vous mettre au courant des événements incompréhensibles qui 

nous ont privés de la joie que nous avions tous, à venir interpréter à nouveau Charlotte Corday à Caen 

demain.  

Nous avons reçu hier matin un télégramme, disant : chef gravement malade, représentations 

Charlotte ajournées !... Puis, une lettre encore plus vague ce matin  

Nous étions tous engagés et affichés pour le 3 avril, et avions les uns et les autres refusé des 

cachets dans d’autres villes pour garder ce 2 et 3 avril à Caen, on ne pouvait délibérément nous résilier 

48 h avant, sans cas de force majeure ; or, la maladie d’un chef d’orchestre n’a pas cet effet, car on 

peut le remplacer. La preuve en est que : Bernadet et moi en ½ heure, avions obtenu le concours de Mr 

Cohen chef d’orchestre de l’Opéra-Comique et des enregistrements Colombia, qui consentait à 

conduire samedi soir, l’orchestre, et dimanche les représentations, et c’est un chef d’orchestre de tout 

premier ordre. Il demandait, pour nous être agréable, des appointements très raisonnables. 

J’avertissais à 11h du matin vendredi, Mr Renard à Caen, qui voyait aussitôt Tiberty, ce dernier 

refusait tout arrangement, et ne voulait pas que nous jouions !!...sans, Mr Schuyer disait-il. Or, on a 

découvert hier matin, que la maladie de Mr Schuyer était diplomatique : Bernadet en effet l’a trouvé 

chez lui, si gravement malade, qu’il donnait une leçon de chant piano, à une jeune fille, et qu’ensuite 

s’étant mis précipitamment au lit pour recevoir Bernadet, elle découvrit qu’il était habillé sous son 

édredon !... C’était du vaudeville.  

Cabanel est rentré de province hier, Kaisin en hydravion de Tunis, exprès, et par la mauvaise 

volonté de Tiberty, nous ne pouvons jouer Charlotte Corday. Voyant qu’il était buté, et de mauvaise 

foi, nous avons tous été hier tantôt expliquer notre situation à l’Union des Artistes qui a sommé Mr 

Tiberty de jouer, puisque nous étions tous désireux de remplir notre contrat, et que nous avions un 

remplaçant chef d’orchestre, dont la valeur n’était pas contestable  

Le hasard a voulu que Mr Poirier arrive de Caen hier, nous avons pu le joindre et lui expliquer 

notre bonne volonté. Enfin, ce matin, nous avons pu joindre Tiberty à Paris à 9 heures, il était toujours 

aussi buté, ne voulant pas donner Charlotte Corday demain, c’est inconcevable, et aucun de nous 

n’arrive à comprendre le dessous de cette affaire, il y avait jeudi soir près de 10.000 F. de location 

déjà !  

Par l’Union, refusant de jouer en dépit de nos contrats, il est condamné à nous payer de suite nos 

cachets ; il a dit qu’il acceptait mais ne jouerait pas cette pièce, c’est un fou !...  



Monsieur Renard vous expliquera aussi cette fâcheuse histoire, dont nous sommes tous navrés. 

Enfin, espérons que sous peu, une autre occasion viendra de vous chanter votre œuvre, je crois 

qu’il est question du Havre, pour novembre.  

Vous serez aimable de nous donner de vos nouvelles, en attendant le plaisir de vous revoir cher 

Monsieur.  

Notre souvenir à votre famille et croyez à mes sentiments bien sympathiques et désolés.  

                                                                                                Marthe NESPOULOUS 

 

 

                                                 Dimanche 

Comme vous le dit Madame Nespoulous, le geste de Mr Tiberty est incompréhensible. Nous 

étions tous fins prêts à partir joyeusement chanter Charlotte Corday, et voilà que le Directeur sans 

aucune raison plausible refuse de jouer la pièce et accepte de nous payer nos cachets. C’est la première 

fois que pareille chose arrive. Vous espérant en bonne convalescence, recevez mes meilleures 

salutations ainsi que Madame Manière.  

                                               P. CABANEL 

 

Ci-joint, un des exemplaires que nous avons tous reçu ce matin seulement !...C’est vague ?... 

 

 

Voir l’original de cette lettre ci-dessous. 

 

 

 

 













 


